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La décision de Donald Trump de 
reconnaître Jérusalem comme 
capitale d’Israël 

Le 7 décembre, Donald Trump a reconnu 
officiellement Jérusalem comme la 
capitale de l’État d’Israël et annoncé que 
l’ambassade américaine, installée à Tel 
Aviv, serait transférée dans les meilleurs 
délais à Jérusalem. Cette déclaration a 
provoqué des réactions des pays arabes 
et musulmans, et de la communauté 
internationale en général. Le Secrétaire 
général de l’ONU, le portugais Antonio 
Guterres, a lui-même dénoncé cette 
décision.  

Le président turc, Recep Tayyip Erdogan 
a organisé un sommet extraordinaire de 
l’Organisation de la conférence islamique 
(OCI), le 13 décembre à Istanbul, ayant 
pour but de donner une « réponse forte » 
à la décision américaine de reconnaître 
Jérusalem comme capitale d’Israël. Ce 
sommet a été critiqué de par la faible 
représentation des États arabes et 
musulmans, en notamment par 
l’embarras de l’Arabie saoudite, 
seulement représentée au sommet par 
son ministre des Affaires religieuses. 

Le Hashtag le plus utilisé sur Twitter par 
les internautes du monde arabe est 
#Jérusalem. La décision a provoqué un 
profond émoi. Mais les motifs de 
mécontentement étaient variés. Certains 

ont critiqué la faible réaction arabe à 
l’égard de la décision américaine. 
D’autres ont émis des critiques contre la 
Turquie et le sommet de l’Organisation 
de la conférence islamique. Une autre 
catégorie a dénoncé l’absence de 
réaction de l’Iran et du Hezbollah. Enfin, 
des soutiens ont été exprimés à l’Arabie 
saoudite contre les tentatives pour la 
discréditer. 

 

Des critiques contre la décision de 
Trump 

Certains internautes ont critiqué Donald 
Trump et sa décision en disant qu’il n’avait pas 
le droit de faire une telle reconnaissance :  

« Ni Trump ne possède #Jérusalem pour qu’il la 
donne à n’importe qui, ni les Sionistes ne sont ses 
propriétaires pour qu’ils la prennent comme 
capitale de leur entité sioniste. Tout ce qui est en 
train de se passer n’est qu’une offensive contre le 
monde musulman qui est plongé dans le bourbier 
des guerres. Il faut tout d’abord réviser nos 
valeurs » (@anwarmalek, compte certifié, 
506 000 abonnés, 3101 retweets, 1 858 likes). 

« #Jérusalem restera la capitale éternelle de la 
Palestine. Si Trump prétend que Jérusalem, 
historiquement, appartient aux juifs, alors 
l’Amérique appartient, historiquement, aux indiens 
des plaines » (@sattam_al_saud, compte 
certifié, 87 200 abonnés, 747 retweets, 557 
likes). 
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Certains ont partagé la carte de la Palestine en 
1947, avant la déclaration de l’État d’Israël :  

« La carte du magazine de National Geographic en 
1947 #Jérusalem » (@CAROLE_SAMAHA, 
compte certifié, 4,53 M abonnés, 620 retweets, 
907 likes). 

 

« Elle était et restera arabe #Jérusalem » 
( @AdelAliBinAli, compte certifié, 6,53 M 
abonnés, 419 retweets, 259 likes). 

 

D’autres ont refusé la reconnaissance d’Israël 
comme État et donc nié la validité de la 
reconnaissance de Jérusalem comme sa 
capitale : 

« Nous n’avons jamais reconnu l’entité sioniste sous 
le nom de l’État d’Israël, et ne sommes pas affectés 
par la décision des États-Unis de faire de 
#Jérusalem sa capitale. Ce que nous croyons est 
que la Palestine est occupée et que tout ce qui 
légitime cette occupation est invalide et illusoire en 

termes de légitimité, de droit et d’humanité » 
( @anwarmalek, compte certifié, 507 000 
abonnés, 952 retweets, 712 likes). 

 

Des critiques contre une faible 
réaction arabe  

Des internautes ont exprimé leur 
mécontentement de l’attitude passive des 
arabes, souvent limitée à une dénonciation 
verbale :  

« Tout est résumé en une image : #Jérusalem est à 
nous ! » (@badubaii, 6 013 abonnés, 10 likes) 

La caricature ci-dessous montre un soldat 
israélien ayant une arme à la main et qui dit : 
« Jérusalem est à nous ! ». Face à lui, un homme 
qui porte des vêtements de la région du Golfe, 
fumant et assis sur son lit, riposte : « Jérusalem 
est à nous ! ». 

 

« Il me parait qu’une grande partie de la solidarité 
avec #Jérusalem n’est qu’une illusion et que les 
discours révolutionnaires ont pour but de faire 
passer la reconnaissance d’Israël » 
(@CarmenJoukhadar,  compte certifié, libanaise, 
13 700 abonnés, 30 likes). 

D’autres se sont moqué des arabes, en 
critiquant leur réaction cantonnée aux réseaux 
sociaux, sans aucune action concrète de 
protestation : 

« Israël, fais attention ! Quand les Arabes sont en 
colère, la conséquence est qu’ils changent leur 
photo de profil de leurs comptes Twitter en une 
photos de #Jérusalem » (@khomene11, 
saoudien, 23 100 abonnés, 440 retweets, 109 
likes). 
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Quelques internautes ont critiqué les pays 
arabes et musulmans, surtout ceux du Golfe, 
qui n’ont pas réagi contre la décision 
américaine. 

La caricature ci-dessous montre un soldat 
israélien qui accroche un panneau sur lequel est 
écrit : « Jérusalem est hébreue » sur la 
mosquée d’Al-Aqsa, à la place d’un panneau 
dans les mains d’un arabe du Golfe endormi sur 
son trône, sur lequel il y avait : « Jérusalem est 
arabe ». 

 

Certains ont considéré que les arabes ne 
pouvaient rien faire car ils n’ont pas la liberté 
de décision pour s’opposer à la volonté 
américaine ou à Israël : 

« Ils vont décrire votre colère pour #Jérusalem 
comme étant de l’orgueil.  N’arrêtez pas de vous 
exprimer parce que la décision est entre les mains 
d’autrui et non les vôtres 
#JérusalemEstLaCapitaleEternelleDeLaPalestine » 
@ZiadAldrees,  compte certifié, 87 800 
abonnés, 5 740 retweets, 4637 likes).  

La réaction de certains arabes a été critiquée 
également car ils se sont contentés de 
demander à Dieu de punir les Israéliens au 

moment où Israël se préoccupe peu de la 
réaction arabe et musulmane :  

« Un milliard et demi de musulmans attendent les 
Ababil [les oiseaux qui ont protégé la Mecque de 
l'armée d'Abraha, roi himyarite, en jetant des 
pierres sur les éléphants] pour venir à bout de 8 
millions d’Israéliens ! Je vous jure, si les Ababil 
viennent, ils jetteront les pierres sur nous ! La façon 
arrogante dont Trump a annoncé sa décision de 
transformer Jérusalem en capitale pour les sionistes 
est une humiliation pour ses alliés arabes qui lui ont 
donné les trésors de leurs peuples et se sont 
humiliés eux-même » (@EHSANFAKEEH, 
compte certifié, 832 000 abonnés, 872 
retweets, 1 592 likes). 

D’autres ont déploré le rôle des jeunes arabes, 
qui ne feraient qu’échanger des accusations : 

« En 2011, les gouvernements ont été fortement 
surpris par la force des réseaux sociaux des jeunes, 
ils ont essayé de les arrêter mais ils ont échoué, 
donc l’alternative était de discréditer leur rôle par 
les armées de leurs gouvernements. Par exemple, 
aujourd’hui, au lieu que les jeunes arabes s’unissent 
pour #Jérusalem, on les voit échanger des 
insultes ! » ( @JKhashoggi, compte certifié, 1,5 M 
abonnés, 1 133 retweets, 1 851 likes). 

Un autre argument a été mobilisé pour 
critiquer l’absence de réaction de l’Arabie 
saoudite, en tant qu’État leader du monde 
arabo-musulman : celle-ci est comparée à ses 
interventions dans les autres crises régionales 
qui touchent à sa sécurité nationale, ses 
intérêts et ses ambitions régionales 
d’hégémonie : 

« Aujourd’hui les masques tombent et les visages se 
révèlent. Où sont les hommes de religion, qui ont 
causé la brûlure de la Syrie, de la Libye et du 
Yémen, et de ce qui se passe à Jérusalem 
aujourd’hui ? Où sont ceux qui nous ont 
excommuniés et qui ont prétendu être les 
survivants chez Dieu ! Où sont les sultans [les 
monarques, désigne ici les pays du Golfe] ? » 
( @husI23, irakien, 12 400 abonnés, 282 
retweets, 92 likes). 

« On voit toujours l’Arabie saoudite qui justifie son 
soutien aux groupes terroristes et au chaos dans 
des pays comme l’Irak, la Syrie et le Yémen, sous 
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prétexte qu’elle défend l’arabisme de ces pays. Elle 
diffuse l’image de gendarme de l’Islam partout 
dans le monde. Alors peut-ont voir les armées de 
Salman demain à #Jérusalem pour défendre son 
arabité ? » (@QzdafgxxHeart, 3 533 abonnés, 
332 retweets, 161 likes). 

Plus généralement, certains ont critiqué la Ligue 
arabe qui n’a pas réagi, parce que les leaders 
arabes sont des alliés des États-Unis qui leur 
garantissent de longs mandats autoritaires : 

« Jusqu’à maintenant, aucune décision n’est prise ni 
de la part de la Ligue sioniste [la Ligue arabe] ni de 
la part des États arabes. Il y a une contestation à 
Washington contre la reconnaissance de 
#Jérusalem comme capitale de l’occupation 
sioniste ! Ils [les États arabes et leurs gouverneurs] 
ont vendu #Jérusalem à prix très bas afin de 
conserver leur siège, mais ces sièges ne perdureront 
pas, les gouverneurs ne perdureront pas et leur allié 
Israël ne perdurera pas ! 
#JérusalemEstNotreCapitale » (@DrHAKEM, 
compte certifié, 981 000 abonnés, 701 
retweets, 878 likes). 

 

Certains internautes formulent une auto-
critique pour avoir abandonné à la cause 
palestinienne, qui concerne tous les arabes et 
les musulmans : 

 « Le jour de l’occupation de l’Oumma arabe et 
islamique complète ! Honte à nous, pour notre 
silence ! » (@saja_bataineh, libanaise, 6 002 
abonnés, 115 retweets, 197 likes). 

 

Des critiques contre la Turquie et 
le sommet de l’Organisation de la 
conférence islamique  

Le président turc, Recep Tayyip Erdogan, a été 
critiqué pour avoir instrumentalisé le conflit 
palestinien pour se montrer comme un leader 
du monde musulman, alors que la Turquie était 
le premier État musulman à reconnaitre l’État 
d’Israël : 

« #Erdogan et ses slogans retentissants….Voilà une 
copie de l’accord de normalisation des relations 
entre la Turquie et Israël après l’assaut de Mavi-
Marmara [l'affaire qui a causé la rupture entre 
Israël et la Turquie 2010]… Avec la 
reconnaissance explicite que la capitale de la 
Turquie est Ankara et la capitale d’Israël est 
#Jérusalem » (@bilarakib, compte certifié, 
307 000 abonnés, 252 retweets, 131 likes).  

« Savez-vous que la Turquie est le premier État 
islamique qui a reconnu l’État d’Israël ? 
#Jérusalem » (@Tareq_Binjammaz, saoudien, 
57 700 abonnés, 182 retweets).  

En réponse, « En 1949, c’est-à-dire après la 
reconnaissance d’Israël par la Grande-Bretagne » 
(@majedal19904). 

De même, certains ont critiqué la déclaration 
du sommet de l’OCI et l’usage de l’expression 
de « Jérusalem-Est » par Erdogan comme étant 
une reconnaissance implicite de Jérusalem-
Ouest comme capitale d’Israël : 

« L’utilisation de l’expression « Jérusalem-Est » pour 
la première fois dans le monde arabe et islamique, 
dans la déclaration du sommet de l’Organisation de 
la coopération islamique à Istanbul. C’est plus 
dangereux que la reconnaissance de Trump, c’est 
une reconnaissance de la division de #Jérusalem et 
de l’occupation israélienne et c’est en contradiction 
avec les décisions des Nations Unies qui refusent la 
division de #Jérusalem » (@AmineHotait, 
libanais, 42 000 abonnés, 57 retweets, 160 
likes). 

« Au somment, en déclarant que Jérusalem-Est 
était la capitale de la Palestine, a eu lieu est un 
renforcement gratuit de la reconnaissance d’Israël, 
ce qui contredit toutes les menaces déjà annoncées 
par Erdogan » (@Khaledkhoja, syrien, 44 400 
abonnés, 31 retweets, 82 likes). 

Certains ont aussi critiqué la faible 
représentation des États arabes lors de ce 
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sommet, plusieurs de ceux qui ont un poids 
dans le monde musulman n’ayant envoyé que 
des ministres comme l’Arabie saoudite, l’Égypte 
et les Émirats arabes unis : 

« Le président du Venezuela a assisté au somment 
islamique sur #Jérusalem tandis que l’Arabie 
saoudite n’a fait qu’envoyer un ministre !!! Je n’ai 
rien à dire ! Que Dieu bénisse le roi Fayçal ! » 
(@TurkiShalhoub, saoudien, 173 000 abonnés, 
265 retweets, 615 likes). 

« Il ressort de la faible représentation de quelques 
États arabes musulmans que #Jérusalem est un cas 
de peu d’importance pour eux !! 
#JérusalemEstLaCapitaleDeLaPalestine » 
(@Rawaak, compte certifié, 68 150 abonnés, 
présentatrice à Al-Jazira, 158 retweets, 374 
likes). 

 

« Cela nous fait honte que l’Arabie saoudite soit 
absente par une forte représentation au sommet 
islamique pour #Jérusalem. C‘est une humiliation 
pour le pays des deux mosquées [l’Arabie 
saoudite] ! » (@MohamedHnid, 12 900 abonnés, 
83 reweets, 238 likes). 

 

Des critiques contre l’Iran et le 
Hezbollah  

Des internautes ont critiqué l’Iran en 
considérant qu’il ne faisait qu’instrumentaliser 
les slogans de la résistance contre Israël et 
contre les États-Unis, afin de réaliser des 
objectifs nationaux : 

 « La seule ambassade des États-Unis devant 
laquelle il n’y avait pas de protestations contre la 
décision de Trump de reconnaitre #Jérusalem 
comme capitale des Sionistes, c’est l’ambassade à 
Sanaa, qui est soumise au contrôle de l’Iran qui tue 
les Yéménites au nom de la mort pour les États-

Unis et la mort pour Israël !! » ( @abbasaldhaleai, 
compte certifié, yémenite, 69 300 abonnés, 648 
retweets, 999 likes). 

« L’Iran a pris #Jérusalem comme un faux slogan 
pour ses milices qui ont mis fin aux Syriens et aux 
Irakiens, et il a aujourd’hui l’opportunité de 
s’imposer en surfant sur la vague des défenses de 
#Jérusalem à l’aide de sa participation active au 
sommet islamique à Istanbul où nos frères [les 
arabes] ont choisi une présence ressemblant à 
l’absence. C’est comme cela que vous luttez contre 
l’expansion perse ? » ( @majedabdulhadi, compte 
certifié, journaliste à Al-Jazira, 74 100 abonnés, 
334 retweets, 714 likes). 

En réponse, « C’est votre leader Erdogan qui 
instrumentalise la cause de #Jérusalem et s’allie 
avec l’Iran, qui tue les Syriens et étouffe le conflit 
palestinien. C’est lui qui a adressé l’invitation à 
l’Iran pour assister au sommet. Si le peuple cultivé 
ignore cette réalité, maintenant les enfants la 
connaissent très bien » (@s11w666, 1 692 
abonnés). 

Le Hezbollah a été critiqué pour ne pas avoir 
eu de réaction forte au sujet d’une cause qui 
est considérée comme sa raison d’être, tandis 
qu’il a envoyé ses troupes pour intervenir dans 
les autres crises régionales. Il s’est contenté de 
protester sur les réseaux sociaux :  

« Le Secrétaire général du Hezbollah envoie des 
combattants au Bahreïn, au Yémen, en Irak et en 
Syrie, tandis qu’il appelle à poster des tweets sur 
Twitter ! Oh mon Dieu ! » (@NabilElHalabi1, 
libanais, 2 844 abonnés, 172 retweets, 148 
likes). 

« Pourquoi est-il permis d’utiliser Twitter et 
Facebook dans le jihad contre les Sionistes, 
Monsieur Hassan Nasrallah, et il n’est permis que 
d’utiliser les armes lourdes contre les Syriens ?! 
Pourquoi tu postes des tweets pour #Jérusalem et 
tu te pavanes à Alep, Damas et Deir ez-Zor ? » 
(@mahersharafeddi, compte certifié, 15 900 
abonnés, 633 retweets, 953 likes). 

Pour beaucoup d’internautes, cette crise a 
révélé les vrais visages de l’Iran et du 
Hezbollah, qui ne font qu’instrumentaliser la 
résistance contre Israël : 
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« #Jérusalem a scandalisé la résistance prétendue 
de l’Iran, les slogans de la destruction d’Israël, 
150 000 missiles avec le Hezbollah et toutes les 
menaces faites par l’Iran de détruire Tel Aviv. La 
vérité de cette résistance a été révélée et tout 
arabe maintenant sait qu’ils [l’Iran et Hezbollah] 
sont des hypocrites ! » ( @no_hizbollah, libanais 
et ancien membre dissident de Hezbollah, 
13 000 abonnés, 550 retweets, 399 likes). 

D’autres ont accusé l’Iran et le Hezbollah de 
trahison à la Palestine : 

« Ceux qui ont guidé la contre-révolution contre les 
printemps arabes, sont ceux qui ont trahi 
#Jérusalem parce que le cœur des peuples libres 
est plus puissant que les gouvernements 
autoritaires dépendants des puissances mondiales. 
À leur tête, c’est l’Iran, le sale, avec ses gardes, sa 
mobilisation et son parti du diable » 
( @DrZaineddin, compte certifié, syrien, 44 300 
abonnés, 112 retweets, 227 likes).   

Les internautes ont aussi critiqué l’absence des 
Force Al-Qods de Qassem Soleimani, au sujet 
de la crise palestinienne, tandis qu’on les voit 
dans les zones de conflits régionaux : 

« L’Iran s’est excusé pour le retard de l’arrivée des 
#ForceAlQods commandées par Qassem Soleimani 
pour sauver #Jérsalem, dû à leur besogne dans 
l’affrontement contre les arabes en Irak, en Syrie, 
au Yémen et au Liban » (@Omar_Madaniah, 
compte certifié, 120 000 abonnés, 252 
retweets, 193 likes).  

« Depuis que #Jérusalem est devenue un 
événement mondial, Qassem Soleimani et ses 
mercenaires des Force Al-Qods ont disparu de la 
scène, et on ne voit plus leurs photos en Syrie et en 
Irak ! Personne n’a servi l’occupation israélienne ces 
trois dernières années comme l’a fait le régime 
iranien » (@RamadanSyria, syrien, 57 400 
abonnés, 270 retweets, 303 likes). 

« La Palestine qui révolte pour sa capitale 
#Jérusalem offre deux martyrs et plus que 300 
blessés par les balles des forces d’occupation de la 
Cisjordanie et Gaza. Hassan Nasrallah se révolte 
sur les réseaux sociaux, et les forces Al-Qods 
combattent en Syrie et au Yémen » 
(@jerrymahers, compte certifié, libanais, 
240 000 abonnés, 336 retweets, 200 likes). 

Des soutiens à l’Arabie saoudite 
contre les tentatives pour la 
discréditer 

Certains internautes ont essayé de défendre la 
position saoudienne à l’égard de la décision de 
Trump, en disant qu’il s’agissait d’un complot de 
manipulation contre le Royaume : 

« Pour ceux qui mobilisent leurs armées 
électroniques pour accuser l’Arabie saoudite, 
mobilisez-vous et rompez vos relations avec 
Washington et Tel Aviv, mobilisez vos armées vers 
#Jérusalem, retirez votre argent des banques 
américaines et arrêtez le tourisme secret et 
annoncé avec les sionistes. Si vous le faites, nous 
serons avec vous contre ce que vous appelez « La 
trahison du Royaume [de l’Arabie saoudite] ». 
Arrêtez l’hypocrisie et la manipulation ! » 
(@anwarmalek, compte certifié, 507 000 
abonnés, 6 072 retweets, 2 680 likes). 

« L’Arabie saoudite a fait du bien aux arabes du 
nord pendant dix ans, elle les a financés, soutenus 
et a contribué à la construction de leurs États. 
Malgré cela, ils accusent l’Arabie saoudite d’avoir 
comploté contre les Palestiniens en acceptant le 
déplacement de l’ambassade des sionistes à 
#Jérusalem. Cette haine ne m’a pas surpris ! » 
(@MS____91, saoudien, 8 986 abonnés, 276 
retweets, 165 likes). 

D’autres ont accusé les Frères musulmans, 
l’Iran et la Turquie de manipuler les faits et 
d’instrumentaliser le conflit palestinien pour 
s’ériger en leaders du monde musulman :  

« La coalition des Frères musulmans, le régime des 
Malalis et les Turcs à #Jérusalem et à Gaza sont 
de grands comédiens pour discréditer l’Arabie 
saoudite et le Roi Salman. Cette coalition exploite 
votre cause, vous les Palestiniens, pour faire 
pression sur l’Arabie saoudite ! » (@alhadaban, 
11 200 abonnés, 288 retweets, 174 likes). 

 


